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ORGANISATION

DES

FORCES COMBATTANTES
DE L'ARMEE SUISSE

Avant toute autre reforme, il convient de tomber d'accord
sur Torganisation proprement dite de Tannöe, par quoi j'entends
Tencadrement des forces combattantes que peut fournir la
nation.

C'e n'est pas que cette röforme soit la plus importante. Une
armöe convenablement instruite et dont les membres possedent
toutes les qualitös militaires affrontera avec succös les pörils du
champ de balaille nonobstant un fractionnement criticable de

ses effeclifs. L'organisation des forces militaires et des corps de

troupes doit'etre envisagee serieusement, mais au point de vue
oii je me place eile n'est pas un element essentiel. Aussi parfaite
qu'on la suppose, eile sera impuissante ä compenser Tinsuffisance

des qualitös morales chez les combattants.
Mais la logique du raisonnement veut que cette question

d'organisation soit traitee la premiere. De meine que pour faire
un civet il faut un lievre, pour mettre en valeur les qualitös du
soldat, il faut une armöe.

Tout le monde admet que nos quatre bans actuels ne repondent

pas ä un systeme logiquement etabli. Ils sont le rösultat
des circonstances. Quelle est la röforme dösirable?

Les grandes categories.

Lc principal effort doit porter sur Tarmöe de campagne.
Personne ne me demandera de prouver cette ölementaire verite;
eile va de soi.
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Actuellement, notre armöe de campagne est composöe, dans
Tinfanterie, des hommes de dix-neuf classes d'äge, groupes en
deux categories : la majeure partie des unitös, divisions d'ölite,
comptant les douze premiöres classes; une brigade plus un
bataillon de carabiniers par corps d'armöe, troupes de landwehr
Ier ban, comptant les hommes des sept dernieres.

II est difficile, disons mieux, il est impossible de röaliser ainsi
la cohesion des efforts. On ne saurait obtenir de la göneralitö
des hommes de 33 ä 3g ans qu'ils accomplissent le travail exigible
de ceux de 20 ä 32 ans. Ils n'ont plus la meme souplesse, et
s'ils ont conservö Tendurance, la rapiditö des mouvements s'est
affaiblie.

La difförence est d'autant plus sensible que Tentrainement est
moindre, soit ensuite des exigences de la vie civile qui imposent
des habitudes plus sedentaires aux pöres de famille, soit ä cause
du döchet consöcutif ä la duröe röduite des pöriodes de convocation

et ä leur plus grand espacement. II ne faut donc pas se
leurrer de Tillusion d'obtenir, des la mobilisation, des prestations

egales des brigades de landwehr et des divisions d'elite;
et cela ötant, il ne faut pas les unir dans Taccomplissement
d'une täche qu'elles sont inaptes ä poursuivre ä egalite de moyens.

Former notre armöe de campagne du maximum des forces

aptes ä la constituer est pour notre petit pays une impörieuse
Obligation; mais döpasser cette limite serait sacrifier ä la folie
du nombre et affaiblir nos unites de premiere ligne au lieu de
les raffermir.

Les qualitös primordiales d'une armöe de campagne sont
Tendurance et la mobilite; elles lui sont nöcessaires, moins peut-ötre
pour soutenir les efforts du combat que pour surmonter les

fatigues de marches souvent prolongees et d'övolutions rapides.
L'esprit d'offensive doit lui dicter son action; or qui dit offensive

dit marche en avant et volontö de prövenir les actes de
l'adversaire.

En Suisse, nous ne saurions trop insister sur cette nöcessitö.
Le fait que notre politique nationale est exclusivement defensive
entraine une confusion dans l'esprit de beaucoup de gens; ils
concluent de la politique defensive ä la stratögie et ä la tactique
defensives. C'est un lieu commun de nos absurdes toasts ä la
patrie que de reprösenter Tarmöe födörale comme döfendant le
territoire ä l'abri des montagnes qui le couvrent; et prenant ces
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expressions ä la lettre, une foule d'officiers ne voient la döfense
du sol natal que par l'occupation de « bonnes positions», düment
fortifiöes, et depuis lesquelles nos soldats fusillent l'adversaire
comme des chasseurs ä l'affüt. C'est une conception enfautine,
ä laquelle les expöriences de la guerre sud-africaine ont
malheureusement donnö, dans quelques milieux, un regain de popularitö.

Par bonheur, Ia guerre d'Extreme-Orient semble remettre
toutes choses ä leur place, et nous prouver qu'il n'y a pas de

« bonnes positions », qu'il n'y a que de bonnes troupes.
La Suisse, autant que n'importe quelle nation, doit former

une armöe apte ä l'offensive, si eile ne veut subir le sort de

toutes les armöes dont la döfensive fut la ligne de conduite,
depuis les excellents soldats inipöriaux de la France en 1870
jusqu'aux milices boeres de 1898. Le gönöral Dufour l'avait bien

compris lorsqu'arrelant en i856 son plan de campagne contre
la Prusse, il s'appretait ä franchir le Rhin et ä porter la guerre
sur Ie territoire etranger. Et sans sortir de Suisse, qui pröten-
drait que notre armee une fois concentree doit passivement
attendre les attaques de Tennemi, au lieu de se porter ä sa
rencontre et de se mettre au benefice, pour Tentreprendre, de Telan

que procure une energique poussöe en avant? L'organisation de

notre armöe de campagne doit ötre subordonnee ä la recherche
de l'esprit d'offensive; il faut donc composer cette armöe des

ölöments qui remplissent cette triple condition : Tendurance, la

mobilite et la meilleure instruction militaire.
La premiere de ces conditions peut ötre remplie par Ia

plupart des individus avant leur quarantieme annöe environ. Les
hommes de 3o ä 4o ans seront souvent aussi endurants, parfois
plus, que les jeunes gens de 20 ä 3o ans. Mais passe la movenne
de quarante annöes, la sölection commence ä opörer, et chaque
jour nous rapproche du moment oü la force de Tage niür s'effa-

cera devant la faiblesse du vieillard.
Mais si Tendurance subsiste longtemps, il n'en est pas de möme

de la mobilite. Celle-ci est Tapanage de la jeunesse, non seulement

parce que les membres jeunes jouissent encore de toute
leur souplesse, de toute leur ölasticitö naturelles, mais parce que
ces qualites physiques sont entretenues chez la majeure partie
des individus par des exercices du corps encore frequents. Le

plus souvent il n'en est plus ainsi chez Thomme qui döpasse de

29 ä 3o ans. Devenu pöre de famille, retenu par les exigences
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de sa profession, il ne saurait consacrer aux exercices physiques
le temps qu'il leur accordait pröcödemment. L'entrainement
diminue au fur et ä mesure de Tavancement en äge, et avec
Tentrainement la mobilitö, cette exigence essentielle de l'offensive.

Diminue de meine Tinstruction militaire. Plus Thomme s'e-

Ioigne de Töcole de recrues, plus s'affaiblit le souvenir de cette
instruction. Pendant les premieres annöes, par de frequents
appels sous les drapeaux, on peut maintenir intactes les
connaissances acquises et les qualitös d'application; mais quand les

exigences civiles et de famille prennent le pas sur les necessitös

militaires, et que TEtat se voit contraint de raccourcir et d'es-

pacer ses convocations, Tinstruction du soldat s'cfface, et exige-
rait, pour etre suffisamment rafraichie, un stage plus ou moins

prolongö de repötition et de röentrafnement.
Nous croyons donc qu'en fixant ä 32 ans Yäqe maximum des

soldats du premier ban le lögislateur de 1874 a choisi Ia limite
extröme, et que les exigences de Tarmee de campagne ne com-
portent pas un äge plus avance. On peut möme se demander
si, en moyenne, les hommes de 3o ä 32 ans cadrent absolument
avec ceux de 20 ä 28 ou 29 ans, soit au regard de la mobilitö,
soit au regard du maintien de leur instruction militaire. Mais il
est facile de remödier ä ces insuffisances eventuelles. II suffit de

constituer les unites de teile facon que, sur les contröles, les

hommes de 3o ä 32 ans viennent en surplus de Teffectif legal.
Si donc ils sont insuffisamment entraines au moment d'une
mobilisation, ils constitueront les hommes de remplacement.
c'est-ä-dire qu'ils seront röentrainös et verront leur instruction
militaire rafraichie sur les places de döpöt oü ils seront envoyös.

Les hommes de 33 ä 3g ans qui composent actuellement la

landwehr Ier ban seront distraits des troupes de campagne. Ils
formeront le noyau de Tarmee döfensive, noyau solide, car ils
sont encore capables de courtes Operations offensives. Ce sont
des hommes dans la force de Tage, point encore trop eloignös
du moment oü ils ont recu leur instruction militaire, et auxquels
la maturitö d'esprit a imprime une force de rösistance que ne

produit pas toujours au möme degrö la fougue de la jeunesse.
Des unites ainsi composöes et qu'un entrainement de quelques
jours permettrait de remettre en mains sans difficulte majeure,
peuvent souvent ötre utilisöes mieux que pour un simple service
de döfense locale 011 de troupes d'etapes. II faut leur conserver
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un encadrement independant, et les considerer comme troupes
d'oecupation des points d'appui importants, ouvrages de
fortifications permanentes ou semi-permanentes comme nous en possedons

maintenant en divers lieux. Quel plus utile emploi pour-
rions-nous prevoir de cette landwehr que de lui attribuer la
defense de positions fortifiees dans le srenre de celles que des

manceuvres avec tir reel ont öprouvöes au Buchberg et ä
Jolimont? Elle peut rendre lä les mömes services que les unitös de

Tölite, et ä cet avantage s'ajoute celui de laisser utilisables ces
derniöres pour les autres Operations de la guerre de campagne.
La landwehr devient ainsi, tout en trouvant un emploi plus
conforme ä sa nature, un utile renfort de Tarmöe cle campagne.

lleste une troisieme catögorie d'opörations qui n'exigent plus
l'action en grandes unitös, et permettent, par consöquent, l'emploi
des hommes les moins entraines tactiquement. Ce sont les
opörations de defense ötroitement locale. petite guerre, aide fournie
aux troupes de couverture, protection de lignes d'ötapes, service
de police, etc. Nous emploierons ici le landsturm, hommes sortis
ä 4° ans de la landwehr et qui serviront de cadre aux citoyens
non recrutös en temps de paix, mais capables de preter un Service

armö en temps de guerre. Ces citoyens appartiendront aux
classes d'äge de 17 ä .48 ans. Avant 17 ans, le jeune homme
est encore trop enfant dans la plupart des cas ; passö 48 ans,
peut-ötre 5o conformöment äla loi actuelle, il ne remplit plus, sauf
exception toujours constatable, les conditions corporelies
desirables.

Nous obtenons ainsi trois bans, correspondant ä trois emplois
nettement caracterises des opörations de guerre :

L'elite, armöe de campagne, apte ä toutes les Operations
quelconques, et spöcialement ä celles qui reievent de l'offensive
strategique.

La landwehr, armöe de seconde ligne, apte aux opörations
relevant de la defensive en unitös d'une certaine importance.

Le landsturm. troupe de döfense locale et unitös attachees aux
services de Tarriöre.

II y a quelques mois a paru, en Suisse allemande, une
brochure dont la lecture offre un reel interet 1. Elle traite entre au-

1 Die Revision der Militärorganisation im Lichte der Landes Verteidigung.
Brochure 45 p. Berne, ioo4, Haller, libraire-editeur.
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tres les points que nous venons d'aborder. L'auteur admet, lui
aussi, la repartition de Tarmee en trois categories, mais il prevoit

une elite augmentee de deux classes d'äge et une landwehr
augmentee d'une classe, sous deduetion de celles maintenues
dans Tölite.

La Iandwehr comprendrait ainsi les hommes de 4o ans. II n'y
a pas d'objection capitale ä faire valoir. De 39 ä 4o ans, les
differences d'aptitudes physiques ne sont le plus souvent pas si
considerables que le choix entre ces deux äges ne releve pas de

l'arbitraire.
En revanche, les differences s'aecusent si Ton compare

Thomme de 3g et 4o ans ä Thomme de 33 et 34- L'auteur se

prononce pour le maintien en landwehr de la classe de 4o ans,
parce que les hommes les plus jeunes de cette catögorie ont,
dans son Systeme, 35 ans. II ne rompt pas ainsi avec l'unitö
physique indispensable et obtient une landwehr de six classes

d'äge, ce qui parait bien un minimum, si Ton veut une armöe
de seconde ligne serieusement constituee.

Si, au contraire, 011 maintient comme öpoque de la sortie de
Tölite Yäs;e de 32 ans, la landwehr encadrerait les hommes de

4o ans avec ceux de 33. L'unitö corporelle ne serait plus la
möme. La difförence des aptitudes physiques parait ici süffisante

pour justifier le passage au troisieme ban des hommes de 4°
ans. Ce systeme prösente cn outre l'avantage d'allöger le landsturm

en renforcant son meilleur element, des hommes encore
solides, ayant parcouru toute leur carriere militaire.

Introduire dans Tölite les hommes de 33 et 34 ans parait plus
contestable. Actuellement, on appelle aux cours de repötition
dix classes d'äge seulement. II y a quelques annöes, les douze
classes avaient ötö appelees, et les unitös avaient aussitöt paru
d'un maniement plus lourd. C'est pourquoi il a ötö demandö plus
haut que tout en maintenant dans Tölite les hommes de 3i et

32 ans, Teffectif de contröle füt assez fort pour qu'en cas d'une
mobilisation ces soldats fussent retenus au döpöt ä titre d'hommes
de remplacement et soumis ä un reentrainement.

Le maintien dans Tölite de deux classes d'äge plus anciennes

encore ajouterait ä Tinconvönient signalö. Cel inconvenient s'ae-

croitrait de toute la diminution d'instruction que subiraient ces

liommes du fait de la suppression pour eux des periodes de

•convocation. Si, comme il en est fortement question, ä bon
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droit d'ailleurs, ces pöriodes doivent disparaitre pour Ies hommes
de plus de 28 ä 29 ans, une mobilisation ramenerait dans Ie rang,
ä cötö de jeunes gens de 21 et 22 ans, d'instruction et d'entrainement

recents, des soldats de 34 ans qui depuis cinq ou six
annees n'auraient pas reparu sous les drapeaux. Cela parait
difficilement admissible. Ces soldats rendront de beaucoup plus
utiles services en amöliorant Ia landwehr, dont ils seront de

jeunes ölements, qu'en demeurant dans Tölite ä titre de poids
relativement lourd, au regard de soldats dans Ia periode active
de leur service militaire.

A ce propos, il y a lieu de faire valoir encore un argument de

portöe accessoire et qui, dans le doule, est de nature ä determiner

une decision.
Autant que possible, il esl preferable de maintenir ce qui est

passe ä l'ötat de tradition lorsque des considörations impörieuses
ne sollicitent pas un changement. Voilä trente ans que notre
Organisation militaire a admis le passage en landwehr ä l'äge:
de 32 ans rövolus; par cette mesure, nous avons, en comparaison

de toutes les autres armees, augmente de cinq ä six classes

d'äge l'effectif de notre armöe de premiere ligne. Nous y etions
contraints par nos circonstances particulieres. II ne semble pas
que les arguments invoquös pour le changement compensent avec

avantages Tinconvönient de rompre une tradition qui a jetö ses
racines dans notre population. II y a assez d'autres habiludes
profondement ancröes que nous devrons secouer, sans ajouter
celles dont Ia transformation non seulement n'est pas indispensable

mais peut paraitre d'une utilite contestable.

Le fractionnement de l'armee de campagne.

Cette question, quoique non essentielle, coinme on Ta dejä
dit, est tres discutee. II est digne de remarque que notre
röpartition de Tarmöe de campagne en quatre corps d'armöe souleve

des critiques de plus en plus nombreuses.
Nul ne prötendrait revenir aux anciennes divisions de 18/4-

On admet unanimement qu'elles etaient d'un maniement mal-
commode, ötant alourdies par une dotation de services et de

convois disproportionnös aux forces combaltantes. Celles-ci
etaient insuffisantes pour faire de la division l'unitö stratögique ;

ceux-ci ötaient trop encombrants pour laisser ä la division la
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mobilitö qui est de l'essence d'une unitö tactique. A paru
concluant aussi l'argument de Timpossibilite d'une direction unique
portant sur huit unitös supörieures.

La division de 1874 est donc definitivement condarnnee. Mais
le corps d'armöe de 1891 est loin d'avoir recueilli Tunanimitö
des siiff'rages. On lui adresse de nombreux reproches.

II a d'abord ötö mal prösentö, insuffisamment discute et häti-
vement votö. II est impossible de relire le Message introductif
de cette cröation, Message du 29 mai 1891, sans ötre contrainl
de confesser la pauvretö de ses döveloppements. Les debats des

deux Chambres n'y ont pas supplee; ils ont ötö nuls. La seule

impression qui- procure la lecture des documents officiels, ä

treize annöes de distance, est Texistence d'une critique de Ia
division de 1874? mais non la dömonstration que le corps d'armöe
adoptö fut Ia meilleure Solution. L'unique argumenl a ötö

l'exemple des grandes armöes ötrangöres. II ne serait concluant

que si notre armöe elle-möme pouvait ötre comparöe ä ces
armöes. II n'en est rien. Qu'une armöe de quelques centaines
de mille combattants soit fractionnee en unitös de 4oooo hommes
et non de iöooo, cela se concoit. La direction en est facilitöe
sans que le commandement soit prive de la multiplicitö desirable
des combinaisons dans le groupement et l'emploi de ces unitös.
Mais agir de meme pour une armöe de i5oooo soldats, c'est

compenser dösavantageusement les facilitös apportöes au
commandement supröme en reduisant outre mesure, gräce ä la ra-
rete des unites supörieures, les combinaisons auxquelles elles
devraient pouvoir se pröter. On n'y pourrait parer qu'en dislo-
quant ä Ia mobilisation ces unitös que Ton avait formees pendant
la paix.

Les Japonais, quelque soit leur esprit d'imitation, n'ont pas
cru devoir fractionner leur armöe de 25o 000 hommes en six

corps d'armöe. Ils ont formö treize divisions. Jusqu'ä present,
ä juger par les resultats, ils ne semblent pas s'en ötre trouvö
mal.

On admet, au surplus, que Tun tout au moins de nos quatre
corps d'armee se heurterait ä des difficultes de röunion qu'il y
aurait grand avantage ä öviter ä Theure d'une mobilisation, oü
le travail de Tötat-major comporte assez d'imprövu, meine
quand tout suit un cours normal, sans y ajouter par avance
des complications artificielles. Les conditions topographiques de
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Tarrondissement du IVe corps d'armöe sont telles que depuis
longtemps, et avec juste raison, on envisage la transformation
de cette unitö.

D'une maniöre gönörale, on peut reprocher ä notre corps
d'armöe ä deux divisions, plus une brigade de landwehr, d'ötre
une unitö trop lourde, trop massive, pour permettre ä notre
armöe d'opörations, dans un terrain aussi aeeidente que celui
des neuf diziemes du territoire suisse, de fournir son maximum
de rendement. Lne röpartition de Tarmöe en unitös moins dis-
proportionnöes que l'ancienne division, mais pl us maniables que
le corps d'armee actuel parait possible.

Lue transformation est (Tailleurs rendue nöcessaire par la

disparition de la brigade de landwehr, si Ton admet que l'elite
doit seule constituer Tarmöe de campagne. Cette disparition prive
le commandant de corps des forces censöes lui fournir le moven
le plus efficace d'intervenir personnellement dans la direclion
du combat de son unitö. II ne lui reste plus que les batteries de

corps.
Le principal argument allöguö pour le maintien des corps

d'armöe est la nöcessitö de tenir pröts des chefs el des ötats-
majors pour le commandement des unitös composees ä la
mobilisation de plus d'une division. Mais cette condition peut ötre
remplie sans qu'il soit nöcessaire de conserver le cadre rigide du

corps d'armee actuel. II est de beaucoup pröferable de se

reserver la formation d'unites supörieures suivant les necessitös,

que de s'exposer,, pour parer ä ces necessitös, ä une dislocation
des unitös supörieures du temps de paix.

Uu projet d'organisation ternaire

Comment corriger notre fractionnement actuel de Tarmöe de

campagne Plusieurs propositions ont öte emises.
La Monatschrift für Offiziere aller Waffen, livraison d'avril

1904, en prösente une ä laquelle il convient de s'arreter. C'est,
cn effet, le systeme le plus original qui ait ötö prösentö jusqu'ici
et le plus developpe. Non qu'il paraisse impeccable, mais il est
interessant.

L'auteur qui signe simplement « Un officier supörieur » pose
en principe la nöcessitö du fractionnement ternaire pour toutes
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les unitös ; il s'ingönie ä Tappliqner avec la plus absolue symetrie
ä tous les echelons de la hierarchie militaire.

i. L'etat-major d'armee est prövu par une ordonnance du
Conseil fedöral ; il n'y a pas lieu, en ce moment, de s'y arreter.

2. Le corps d'armee disparait en temps de paix. Sont seulement

maintenus deux ou trois ötats-majors de corps d'armöe,
composes d'un commandant de corps, d'un chef d'ötat-major ;

deux ou trois officiers de Tötat-major gönerai ; un chef de
Tartillerie ; un chef du gönie ; quelques adjudants et secretaires
d'ötat-major. Sont, en outre, attribuös ä ces etats-majors les

cyclistes, soldats du train, officiers d'ordonnance et les voitures
nöcessaires.

En temps de guerre, ces commandants superieurs seraient
mis ä la töte du corps d'armee forme, suivant Ies besoins, de
deux ou de trois divisions. En temps de paix, ils s'occuperaient
de Torganisation et de Ia direction des grandes manceuvres ; ils
seraient les inspecteurs de Tarmöe et Ies conseillers du Departement

militaire federal dans toutes Ies questions importantes
interessant la defense nationale.

3. Les divisions, formöes des troupes de Tölite, seraient au
nombre de six. Elles auraient la composition suivante ;

a) Un etal-major ;

b) Trois brigades d'infanterie ä trois rögiments de trois
bataillons, exceptionnellement deux bataillons ; le bataillon est
ä trois compagnies de trois sections ; la section comporle
70 fusils ;

c) Une brigade de cavalerie de deux rögiments ä trois
escadrons, avec une compagnie de mitrailleurs ä cheval;

d) Une brigade d'artillerie de deux rögiments ä deux groupes
de trois batteries (au total, 12 batteries) ;

e) Un bataillon de sapeurs (deux compagnies de sapeurs avec

un train de pont löger, une compagnie de tölegraphisles et

signaleurs) ;

f) Un lazaret divisionnaire (trois ä six ambulances);
g) Un parc de division comprenant quatre compagnies de

parc d'artillerie et trois ä six compagnies de parc d'infanterie.

4- Troupes non endivisionnees, relevant de Tarmöe :

a) Un rögiment d'artillerie de montagne ä trois groupes de
trois batteries ;
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b) Cinq divisions d'artillerie de position ;

c) Un certain nombre de convois de munitions ;

d) Quatre ä six öquipages de ponts ;

e) Quatre ä six lazarets d'armöe ;

f) Quatre ä six detachements des subsistances ;

g) Des colonnes de parc mobile pour Tartillerie et l'infanterie
et le nombre correspondant de parcs de döpöt.

Le projet röserve six bataillons d'ölite pour Ies troupes de
forteresse : quatre au Gothard, deux ä St-Maurice.

Sur ces bases, Tinfanterie cle Tölite suppose un effectif de

120 ooo ä i3o ooo hommes, ce qui oblige le maintien dans ses
cadres d'une treizieme classe d'äge. Möme avec cet appoint,
explique Tauteur, la brigade ne pourrail comporter plus de huit
bataillons ; un des rögiments n'en aurait que deux ; cette insuf-
fisance disparaitrait ä la longue avec l'accroissement de la
population.

Les bataillons et les rögiments seraient sensiblement plus
faibles que les unitös correspondantes actuelles ; le bataillon serait
ä 63o fusils au lieu de 800 (effectif de guerre), le rögiment ä

1890 fusils au lieu de 2400. Mais le perfectionnement des armes
ä feu portatives assure avec un nombre d'armes plus reduit des
rösultats superieurs ä ce que Ton obtenait pröcödemment. En

outre, non seulement dans la montagne, mais sur ce que Ton
est convenu d'appeler le plateau suisse, si coupe et si couvert,
ces petits bataillons jouiront d'une extreme mobilitö. L'unitö de
combat normale sera le rögiment d'infanterie, dont la conduite
tacticpie, meine dans notre terrain, ne prösentera plus une
grantle difficultö.

En revanche, les brigades et les divisions benöficieraient d'un
sensible renforcement en infanterie. La brigade de huit bataillons
comptera 5o4o fusils au lieu de 4800 ; la division iöooo au lieu
de 10 4oo.

L'auteur ajoute de nombreux dötails ; il examine la composition

de la compagnie et des ötats-majors d'infanterie; il publie
un tableau de la röpartition des bataillons et des rögiments entre
les cantons, en se basant sur Teffectif de contröle au Ier janvier
190,3 ; il expose les avantages de Tattribution qu'il prevoit des

armes spöciales ä la division, et de l'abandon ä Tarmöe des
divers services qui, actuellement, constituent des services de

1904 28
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corps d'armöe. II conclut en soumettant son projet ä l'appreciation

de ses camarades et des autoritös compötentes.
Qu'il me soit permis de repondre ä cette gracieuse invitation.

L'objet en vaut la peine, et chacun doit s'efforcer, dans la

mesure de ses moyens, d'apporter sa pierre, si petite soit-elle,
au nouvel ödifice.

Le premier inconvenient que me parait prösenter le projel de

la Monatschrift est l'exclusion de troupes de montagne. A part
Ies six bataillons de forteresse qui, par suite de la Situation en
terrain alpestre de nos forts du Gothard et de St-Maurice sont
de vöritables bataillons alpins, et ä part les neuf batteries de

montagne prevues, aucune troupe n'est constituee en vue de Ia

guerre de montagne.
C'est une lacune. J'ai la conviction, basee sur les expöriences

de la Furka, du Bernardin et de Fully, et sur les comparaisons
que chacun peut faire en suivant des exercices de chasseurs

alpins en France ou d'alpini en Italie, que contre des troupes
specialement entrainöes comme celles-lä, il ne suffit pas d'alpins
(l'occasion, insuffisamment formös par des cours de röpötition
de sept en quatorze. II faut des bataillons preparös, disposant
des outils en vue de la guerre de montagne, des trains et convois
nöcessaires, et d'une facon gönörale d'une Organisation qui cadre
avec leur emploi eventuel.

Ce ne serait d'ailleurs pas des troupes perdues pour Tarmöe
de plaine; les bataillons de montagne, que les circonstances ren-
draient inutiles dans les Alpes, pourront toujours ötre utüisös
dans les cadres de cette armöe, cela sans pröparation spöciale,
tandis que Tinverse n'est pas vrai.

Puisque le probleme de Ia röorganisation de nos forces
militaires est posö, profitons-en pour introduire dans notre armöe
de campagne la distinetion imposöe par nos conditions topographiques

entre les unitös de plaine et les unitös de montagne.
Outre les six bataillons prevus par Tecrivain de la Monatschrift
coinme noyau des garnisons du Gothard et de St-Maurice,
prövoyons des unitös alpines qu'il sera facile de recruter parmi
les populations du Valais, des Grisons, de TOberland bernois,
des Alpes vaudoises, glaronnaises, de Schwytz et du Tessin.
Leur nombre sera celui des bataillons disponibles apres formation

d'une süffisante armöe de campagne. Nous aurons ainsi,
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fournis par l'ölite : i° Tarmöe de campagne ; 2° cles groupes
alpi'ns ; 3° les troupes des forts.

L'ne seconde objeetion au systeme de la Monatschrift est

Tappel de la classe d'äge de 33 ans. A ce propos, je renvoie
aux arguments invoques au döbut du prösent article.

Est-ce une erreur Mais l'impression que laisse la lecture de
la Monatschrift est que Tauteur a considere cet appel des hommes

de 33 ans non comme uu avantage en soi, mais connue
une consöquence de son Systeme ternaire ; s'il avait pu autrement,

il v aurait renonce.
A mon avis, mieux vaut attönuer les rigueurs du systeme

epie de reduire les qualitös de mobilite de nos troupes de
premiöre ligne. Ces qualitös sont essentielles non seulemenl au

point de vue des opörations, mais ä celui de la confiance des
chefs dans l'action de leur troupe. Quel que soit le fractionnement

des unitös, de bons soldals conduits par de bons chefs
auront tous les atouts en mains ; de moins bons soldals n'ob-
tiendront pas les meines resultats, meine si le fractionnement des
unitös est thöoriquement parfait.

Je ne conteste pas les avantages de Tordre ternaire, el ne
nie pas Texcellence du principe posö par notre Reglement
d'exercice lorsque son paragraphe 2.32 conseille d'engager le

combat avec une partie des troupes et de se rendre ainsi compte
de Ia Situation ; avec une autre partie, de poursuivre Ie combat
conformöment ä Ia Situation reconnue ; avec une troisieme
partie, enfin, d'amener, Ie cas öchöant, Ia decision. C'est
l'application de Ia thöorie du fractionnement en profondeur et de
l'economie des forces.

II n'en ressort pas cependant que les trois groupements
doivent ötre necessairement d'un egal effectif. et qu'ainsi mis en
formule le fractionnement en profondeur produira tous ses
effets, tandis qu'autrement ceux-ci seront douteux. Qu'un chef
de compagnie dispose de trois sections ou de quatre, un
commandant de bataillon de quatre compagnies ou de trois, je n'en
tourne pas la main. Qu'ils assouplissent convenablemenl leur
unitö et qu'ils möritent la confiance de leurs hommes, lä est

Timportant.
J'en reviens ainsi ä l'argument döjä prösente : en temps qu'il

s'agit des unitös subalternes, les avantages du changement
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proposö, s'il en offre, ne sont pas tels qu'ils compensent Tinconvönient

de rompre la tradition. Nos commandants de bataillons,
nos chefs de compagnies, et tous leurs sous-ordres se sont
accoutumös au maniement de leurs unitös ä quatre groupements.

Convient-il d'ajouter un element non indispensable d'hö-
sitation et de tätontonnement ä tous ceux que porte en germe
la röorganisation future N'oublions pas qu'il s'agirait non
seulement de formations tactiques inödites ä ötudier, et partant
d'un nouveau reglement ä ölaborer; il faudrait encore examiner
une autre et fondamentale repartition des unitös entre les cantons

; procödera d'innombrables transferts d'incorporation; rötablir

tous les contröles ; reformer le commandement ä tous les

degres de la hiörarchie ; transformer Torganisation des trains,
etc., etc., cela pour l'avantage incertain de divisions oü Tordre
ternaire röpondrait aux dernieres exigences, non de la tactique,
essentiellement variable avec les circonstances, mais de la logique

abstraite et de la symetrie.
Oü la question devient pratiquement plus intöressante, c'est

dans Torganisation des unitös supörieures.
S'il importe assez peu pour l'application de Tordre en profondeur,

de fractionner une unitö en trois ou en quatre, il est

avantageux de ne pas descendre au-dessous de trois. Au moins ne
faut-il s'y rösoudre que si les inconvönients par ailleurs appa-
raissaient plus fächeux encore.

Le systeme binaire est döfectueux en ce qu'il empeche le plus
souvent le commandant de tirer de son unitö tout le parti
possible sans disloquer Tun des deux groupes qui la composent.
Brigade ä deux rögiments, division ä deux brigades, le brigadier
ou le divisionnaire ne sauraient dösigner une avant-garde,
constituer une röserve gönörale, — 011 pourrait multiplier les
eventualites, — sans soustraire aux ordres de son chef une fraction.
d'une de leurs unitös immödiatement subalternes.

Au moins pour l'unitö tactique supörieure convient-il, si
possible, d'eviter cet inconvenient. Les cleux öcrits citös dans le prösent

article sont d'accord sur ce point. Tous deux constituent
la future division de teile sorte que son chef puisse se plier ä

toutes les exigences de la tactique, — cas imprövus röserves —
saus döchirer les liens des unitös en sous-ordres. Notre Organisation

actuelle du corps d'armöe a repondu döjä ä cette preoecupation

en adjoignant aux deux divisions d'ölite la brigade de
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landwehr I. La future division devenant la plus forte unile
constituöe du temps de paix, sera organisöe suivant un Systeme
analogue ; son Organisation aura soin de rompre avec Ie mode
binaire.

Qu'en sera-t-il de la brigade La question est posee depuis
longtemps et a donnö lieu ä de nombreuses propositions.

L'une d'elle supprime simplement le probleme en supprimant
Ia brigade : la division serait composee de quatre rögiments ä

trois bataillons ; le divisionnaire jouerait de ceux-ci comme le

commandant de bataillon de ses compagnies.
Cetle Solution peut etre defendue par de bons arguments tant

(pie la division ne comporte que douze bataillons. Le divisionnaire

assumera sans difficultö le commandement direct de quatre
regiments d'infanterie et d'un rögiment d'artillerie. Le plus
souvent, la transmission des ordres gagnera du temps en
evitant l'öchelon de la brigade, et la division mieux articulöe, sera
d'un maniement plus souple et plus aisö. Aussi bien Ie brigadier

n'a-t-il presque jamais sa brigade sous ses ordres.
Les circonstances ne changeraient-elles pas le jour oü la division

possöderait quinze ou peut-ötre dix-huit bataillons et oü,
ä cette augmentation des forces d'infanterie, Ia suppression des

corps d'armöe ajouterait Taugmentation des forces d'artillerie
Ce ne serait plus alors quatre rögiments de fantassins et un
rögiment d'artilleurs sur lesquels s'ötendrait le commandement
direct du divisionnaire, mais cinq ou six rögiments des premiers
et deux rögiments des seconds. A ce moment, le fractionnement

par brigades, malgrö Tinconvönient pour cette unitö du mode
binaire, paraitra sans doute un moindre mal que la multiplication
excessive de groupements moins importants.

Une opinion estime concilier les deux points de vue en
formant la division ä quatre rögiments de quatre bataillons. Ici

encore, la Solution ne serait qu'ä demi heureuse : ce que la
division gagnerait cn mobilitö par Ia suppression de Ia brigade,
eile le reperdrait par la plus grande lourdeur du rögiment. Ce

dernier ne serait pas beaucoup plus maniable que Ia brigade
actuelle, tout en presentant une valeur combattante sensiblement

införieure.
L'auteur de Ia Monatschrift paraft dans le vrai quand il

demande que le rögiment devienne l'unitö de combat de Tinfanterie.

A ce point de vue, le souci qu'il montre de Tallöger, afin
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de le mettre mieux en mesure de remplir sa mission, est justifie.

La conduite tactique de nos rögiments laisse encore souvent

ä dösirer ; cela tient beaucoup ä ce que les commandants
de bataillons se considerent comme trop independants et ne

s'appliquent pas assez ä röaliser le contact entre eux sous les
ordres de leur chef. Dans un terrain aussi aeeidente que le
nötre, la täche de ce dernier n'est pas aisee ; eile le sera de
moins en moins si Ton prötend donner ä nos bataillons de gros
effectifs ; eile le sera moins encore si Ton prötend surcharger Ie

regiment d'un quatriöme bataillon. Nulle part, si ce n'est en
Russie, on n'a cru devoir en venir Iä; ce n'est assurement pas
sans de justes motifs, que nos conditions topographiques
rendent encore plus impörieux pour nous.

C'est ainsi que, toul examine, nous sommes amenö ä considerer,

dans la division renforcee de Tavenir, le maintien de la

brigade ä deux rögiments comme la meilleure combinaison, ou
si Ton prefere, comme celle qui offre le minimum de dösavantages.

Sans doute, il ne faut pas se faire d'illusion ; le colonel-
brigadier continuera ä ötre employe souvent, moins comme
chef de sa brigade qu'ä titre de commandant d'un secteur ou
de chef d'une unitö mixte d'oecasion. Le cas sera neanmoins un
peu moins frequent dans le cadre d'une division du mode
ternaire que dans celle du mode binaire. D'ailleurs l'essentiel, ici
comme toujours, sera que le brigadier possede les qualites d'un
bon officier superieur, et quelque soit l'emploi que lui reservera
son chef, il aura l'occasion de les faire utilement valoir.

Conclusions.

En rösumö, Torganisation qui röpondrait le mieux aux
desiderata qui viennent d'ötre exposes, suppose le maintien de nos
106 bataillons d'ölite actuels. Ils seraient groupes de facon ä

former 6 divisions de i5 bataillons, soit, par division, 5

rögiments ä 3 bataillons, dont quatre formant deux brigades de

deux rögiments et le cinquieme relevant directement du divisionnaire.

Resteraient disponibles pour les troupes de montagne et
de forteresse, 16 bataillons.

L'effectif de contröle de Tinfanterie d'ölite, deduetion faite des

ötats-majors des unitös superieures au bataillon, est, au Ier
janvier, de n3 5oo hommes en chiffre rond, soit, par bataillon,
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une movenne de 1070 hommes. Cet effectif reprösente exaetement

le chiffre röglementaire de 892 hoinmes, plus le 20 %
comme röserve de remplacement. II est probable qu'en exami-
nant les contröles par classe d'äge, on constaterait que cette

proportion movenne de 20 % permettrait, ä tres peu de chose

pres, le renvoi au döpöt, au moment de Ia mobilisation, de

tous les hommes cle 3i et 32 ans. Ils pourraient ainsi ötre
reentrainös avant de revenir ä leurs unitös au für et ä mesure des
necessitös du remplacement. Ce reentrainement pourrait (Tailleurs

ötre de plus ou moins longue duröe, selon l'öpoque de
la mobilisation. Des le milieu de mai, en effet, nous disposons
de 3 ä 4°oo recrues instruites, du double au commencement de

juillet, et de 10 000 environ ä fin aoüt.
Sur ces bases, la division compterait 12000 fusils, au lieu dn

chiffre actuel de 11 000.
Nos 32 escadrons de dragons et 8 compagnies cle guides ä

124 hommes pourraient ötre repartis aux six divisions, sans
aucun changemenl dans le recrutement, ä raison de 5 escadrons
de i32 hoinmes. A cliaque division serait attribuee une
compagnie de mitrailleurs ä cheval. La röpartition de ces escadrons
entre les divisions et les corps d'armee en temps de guerre
u'offrirait aucune difficultö.

Les quatre compagnies de guides actuelles, proposöes au
service des ötats-majors, seraient maintenues comme troupes
d'armöe.

Le röarmement de Tartillerie de campagne s'est fait sur la

base de 12 rögiments ä deux groupes de 3 batteries. Cliaque
division recevrait ainsi deux de ces rögiments.

Pas de difficultö non plus dans la röpartition des demi-bataillons

de sapeurs ui des lazarets. II v aurait lieu, comme le
demande l'article de la Monatschrift, d'attribuer ä chaque division

une compagnie de tölegraphistes.
Une nouvelle Organisation des compagnies de parc deviendrait

nöcessaire. Elle le serait, (Tailleurs, meine clans Torganisation
actuelle. C'est une consöquence de Tadoption du canon ä tir
rapide.

Les öquipages de pont, le dötachement de subsistances devien-
draient des troupes d'annöe, comme actuellement les divisions
d'artillerie de position. Leur emploi, en temps de guerre, serait
commandö par le groupement des divisions en corps d'armöe.
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En vue de ce groupement, le noyau des ötats-majors de corps
d'armöe, — trois au maximum, — seront prövus des le temps
de paix. Les titulaires des commandements seraient les inspecteurs

de Tarmee et les directeurs des grandes manoeuvres
annuelles.

Des seize bataillons encore disponibles, six seraient attribuös
aux garnisons du Gothard et de St-Maurice, dix formeraient
des bataillons alpins.

II ne semble pas qu'il soit nöcessaire de rien changer d'essen-
liel ä Torganisation de la landwehr I qui deviendrait la landwehr

sans autre indication. On peut se demander toutefois si
le maintien de la brigade se justifie.

Quant au landsturm, il faut conserver son Organisation en

petites unitös ; quels que soient les multiples emplois auxquels
il peut etre destine, aucun ne comporte une unitö supörieure au
bataillon, et souvent la compagnie est süffisante. Ce qui constitue

actuellement le rögiment de landwehr II serait appelö
ä disparaitre.

F. Feyler, major.
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